188 i lo mémoive du Marguis de CHAMPIGNY

DERNIERS ADIEUX

Paroles de Musique de
BELIERS de VILLERS H. JOLIOT
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A la mémoive du Marquis de CHAMPIGNY
Lientdt de mobile, tombé au champ d’honneur

3 Bourg Theroulde, 30-40, 1870

2

A la Patrie dévouant ta vaillance

Aua premief rang tu tombas en héros
N'est-ce pas la go'en défendant la Franee
Nos preux voulorent trouver leur tombean
Dampierre, Luynes et Neverle,votre gloire

Twlluura pour nous

Sera voilée d'on long erepe aux noirs plis
Mais toi, Champigny ton nom c’est une victoire

Ce mot si doux

Au coeur do soldat qui meurt pour son pays
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T’en soovient-11, ami, de ces soirées

Quand dans un val tout noyé de vapeurs

Nos faofares aux fanfares marides

Au loiwn se perdaient dans les profondenrs

Tes sons éclatants dominaient nos harmonies

Jamais le cnivre

Sous des léyres n'a a1 bien résonnpeé
Jusqu’an fond des grands bois tes notes infinics

Allaient revivre

Et dooner Palarme aux fauves élonnés

Strophe finale

Puissent, pergant les plaines éthérées
Monter vers toi qui plan¢ dams les cienx
Ces voix du cour par nos trompes pleurées
De tes vicux amis ¢e seat les adieux.



